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1 1nt~, a ar ero1., 

SUR L ES TR AVA U X DU 1" SEMESTRE 1915 

Creusement, par cimentation des terrains aquifères 

des puits du nouveau siège Sie-Elisabeth, à Peronnes-lez~Binche 

des Charbonnages de Ressaix. ' 

Da ns le _b~, t d 'explorer lu pa rtie ouest ct e sa co•ic-ession su,· 
la c_ ompos1t1on de laquelle eJ.le ne uosse' d·t,'L ·i uc · ·' t 'é · 1 S 'é . ' < u11 rense1"'ne-men p1 c1s, a oc1 lé des ChariY >n na()'es de Ress · . . 0 f ·t 
e ffec tuer dans le courant de l'année 19 1 !° tin 50 1d a,_x ,t ~/ 

. f d , 'L · l ' age a g ranue 
pi10oOOon ·e1u., , s,1 ule l~ur_l aocommnne de P éron nes, à env irnn 
-; mev1 ~s r e ~ 1m'. ~ uest de la conce,.:sion, su r une I ig-ne 
Es t,.Ouest Jalo11 nee J?a, un au tre so11clage cnl n•p ,·is pa r l .. 
Cha rbonnages ct.e Bois du Lu c, à .. exlrènic Sud de leur co~~ 
Ce:'Sion. 

Ce sondage de _Péronnes !ut poussé j usqu 'ï't la profo ndeur 
de 1 :100 mèt1:es : 1l a louche le ten a in _houill er cfécompo-é à 
la p 10:oncle111 d_e L09 _m. 90 el l_e Lerra in houille r compact h 
1[1.3 lm

7
etre5;/'\acfpres ~lVOIJ' ll'UV€J'Se des morts-terrains COmpor-

an . m. ; ,v arg , e et de marne.." a1·0 ·ilcuses et 102 · t 
de ter ra ins crétacés aq11ifè res. La !He r1 {T nivea~, d'eau s 

111
; res 

Yait à 6 m ètres de profonrl eur. Le forao-e rec~llpil 'e· ns· e_ lvrou­
,· l o·· 1 h ' ]' . O 1 " lll e un , ,c 1c "' 1se mcn L ou , ,e1 com porLan,l de nombreux )· . 
d · l , l L t· . . J ,tssa o-ec: e veine, r ~)1L a eneur en_ ma 1eres volal,il es a va ri é d 25° 0 j 
de la prem1ere recoupe fa1le à 14.2 mèLres · ·us u'' . 1.e ~ t0 

pour la dernière recoupe fa iLe à i 085 mèLi·p~ \ aq <\1.L 1 •
80 ~, 

, · -. d · t t , . , ' · ., !Jill 1e ,.:11pe-
11elll e u g1,.:e men es p ,ssee et g·énérafo me nt. renversée jus-

.,, 

1 ....._ 
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q u'it la prufund rn r tle 5GO mètres, :sous laquelle exis ten t de 
g ra ncles plaleures régulières, d ivisées en deux groupes par 
u ne partie railleuse si tuée ,·ers 670 mètres de profondeur . 

. ..\ la suite de ceLLe découYe rle, l'éta blissement d'tm nou­
vea u ::i iège fut déc idé da ns celte pa i1Lie Yie rge de la conces­
s ion . Le projet, comporl.ait, ie fo nçage de deux pu ils de 4 m. 20 
de d iamètre util e in Lé rieur, dont le,; axes :, iLu és su r u ne dire~-
1.iou EsL-Oucsl, étaicnL distants de 40 mètres . 

.\ va nL réussi, iJ y a une dizai ne d'a nnées, pa r le procédé 
o rd inaire ù niveau ,·ide, aYec épuisement par pompes d'ava­
lcresse électriques sus pend ues, le fonçage du puiL · Roland 
s iL11é éga lern eJl.t su ,· Pé ronnes , fonçuge au cou rs duquel 0 11 

avait traversé les marnes aqu ifères du ~rélacé sui· une hau­
·Leu r d 'environ 80 mNres, on décida etc tenter l'appl ica.f;ion du 
même prucédé peur l'enfoncement des dev x nouveaux pui ts , 
pui:;qu'o11 disposa it, des appareils d'exhau re nécessa i,ses et 
quï l est touj ours le plus rapide e! le moins d ispendieux . 

. ..\ eet effeL, on établi t d'abord deux arnnl-pui ts su i· 3 m. 50 
de hau te ur eL l'on comm ença l'en foncen ,cnl du pui ts n° 2 
(ct·exlraction) da 11s le Lerrain ao11 ifère, à pai'li r clu 24 janvit1r 
191:3 . De 3 111. 50 it 5 m . 75, on traYersa de la ma rne a rg ileuse, 
rnéla·ng·ée de blocs de g rès assez d11rs, pu is on pénél,ra dans 
la ma rne aq uifr re j usqu'à la profondeur de 7 m. 60 où l'on 
du l mett re en f onrlionnem en t u ne p·orn peu se électrique Su 1-
zer capabJ.c cl'u n débi l de 80 m" sur une hau t.eur ct e t LO m . 
L"e nfonceme nt a.rn·nl été pou ïs uiY i jusqu'à LO m. 60, on dut 
p incer une seco nde pom pe ide ntique à la premi ère. Les ve­
nues r1 ·eau aug mentant ronslamm enL d' importa nce, pour 
aUcinclre la p l'O fonrl eur de 21 m . 65, il fu t ·nécessaire de pla­
ce ,· surccssivemenL une trois ième pompe d'un clébiL de 20 m" 
à 20 mètres de profoncl eu r, pu is une qua tr ière semblable aux 
cl e11x premières oL en fin u ne pompe Weise et Monsky à l'air 
comprim é, refoula nL 110 m " h l'heure à 80 m. de hau teur. 

Cc cinq pompes, dont le clébil horai re dépassa it 3 0 m", ·ne 
pa n ·enanl, gu'à ~ra!1d pei~e i:t m~îlr iser la venue, on e r_e nd it 
compte qu'il étai t 1mposs1ble, srnon dangereux , de conlrnuer 
Je fonc·age dans ces concl ilio,r eL l'on se déc ida à poser d 'abord 
u n cu·vèlage métall ique jusqu'à la p rofondeur .1,Ll,e inte, puis 
à adopter 11n prccéclé de cimentage préalable des te rra ins, 
opérati ons cto 11l le succès mér iLo d'en donner les clétail6, ce 
qui con. Li tue le bu t de la présente noLe . 

Nolon- inr iclem111 e11 t que 1l'ép11 isemcnL cons idéi·able réa­
li sé nu cou rs de ceLLe pé riode du fonçage du puits a na tu rel­
lement p rovoqué l'a · sèchemen.t romp,lel, ou à peu p rès, de 
t,ous les puits dorn c,sf,iq ues cl 11 voisina.fre, dans u n rn.,·011 qui 
n dépassé 200 m . 

r.cs puil.:s , an nombre de fi , ont. cles pro rondenrs va rinnt. de 
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PUITS N° 2. 

Première disposition po111· la •01·111atio11 du bo11cl10,, l'' J ' ai1a11t 111ject1011 des ten·ains. 

t t' 

Frn. 1. 

paroi lors du creuse ment. 

lor s 

sable fi n sur 5 m. d'tpaisseur. 

reYêtement pro\·isoire aban­
donn é. 

cim~nt i_njecté par la première 
111JeCtlOn. 

pet it_ 5ranit 30/ 100 m/m sur 
2m;iO d'épa isseu r à injecter . 

sacs remplis de ciment pour 
pose r la trousse . 

> 
1 
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PUITS No 2. 

D euxième disposi/1011 pour la fon11a t io11 d11 bo11ch o11 a11a11t l'injection d es ten-ai11s . 

7 
Fw. 2. 

6 tuyaux pour l' injection de 
cime nt. 

re\·êtement provisoire aban­
donné. 

mortier de ciment et sable. 

béton fai t à niveau vide . 

caniveau pour la repri se des 
eaux. 

béton en petit granit injecté. 
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i 3 m. 50 à 23 m. 50 et ce n'est. que dans les plus élo igné:,; t! l 
les plus profonds qu' il resln. u ue hauleur de C"'50 à 0 11160 c1·ea11, 
au lieu de 3 à 4 mètres. 

La par Lie inférieure du pu i ls se trouvant da ns des ma rn~s 
pourries et très peu consislanles, la tr~usse fu l, sur les i nstruc­
tions de M . Richir, Directeur technique des Charbonna~res 
de Ressaix, assise sans picotage sur des sacs d,e ci menl di s­
posés su r louL le pourtou r du pui ts, repo~u11L ~i reeLement sur 
là marne. Le cuvelage ful ensu ite monle ra p1den1 ent eL Ler­
miné ,en L5 jours, car à la pose d'" la tl'OUSSe Oil Se t.r·ou,·al[. 
avoir aUein L la limit.e dos moyens d'exhau re el les terrn1 1b 
rete nus de rri ère le revèleme11 l pro,· iso i re, ro,n:;t i tué pa r de~ 
anneaux en fer U rnl iés par des parleurs en acier cl o11x, 
s'étaient fol'licmen l délavés eL n1 e11açaienL de céder . Auss i, le 
revêtement p rovisoire fut-il abRnclonné de rri ère le cuvclagl' . 
Ce trnva il fut l,e,.mi 11é ,·ers le 10 sep tembre l û l 3 . 

Peur rendre la lrnusse, non picotée, éta11ehe, 1\ l. H.i r hir fi l 
coule r derrière le cuve!age et sous ('au, ,Ju eime11t e11 gTa ntl e 
a bonda11cc . CeUe 0pé ration réuss: t, mai;: la Yenue cl'e~lll pa r 
le fo:1d du puits, qu i aUeignaiL enco re ;:io 111 " it l' il .' ul'L' fut 
jugée t.rnp consid érable pou r la reprise clu creuse me,\ t it 
niveau Yicl e sans in j€clion préalable des terrains. On dér id a 
do nc de cimenter ceux-ci. 

r\ cèl effet, (rnir fig . 1), :e niveau d 'eau él,anl re11 1011 lé ù 
so11 niveau s t~ü ique, _on di sposa su r lie foncl du pu il;:; u ne cu11-
ch2 d? 2 m . _.:,0 cle p1erra1lles de petiL g rnn i.l,, 30/ 100 111 '", :-:u r­
~on_tee yar ::>_ 1:1·. d~ sabl~, le to~1l Lrave r~é par des tu.rn 11 x 
d 1113ecl1 on de::,t111es a la c1menlalrnn des pierrailles . Une foi~ 
celte opérati on fa \te, _après ~vo ir enlevé Je sable, on s'aperçut. 
que cc bouchon n éla1t pas et.anch e e.t quï l don nait lieu it cl e;:, 
repass,:~·es cl'~a u. On fit. a.lors, it 11iveau v ide 11 1, bou c· ll o11 
co m()lementa1r~ avec p1ernull cs de grès . (vo'ir fi g- . TT ) e11 
cap lanl les eaux en un porn L bas c11eu-é \ C"L off L .- I· ·f· 

' , • • ] , · ' L ~ e cl ,l su 1 ,LC'C' su pe11elll e c u p, em1 01· bouchon et "o11 110"., 1 · · 1 1 
1• l 1 • ' J ,, u c 1·e p rn e c e a pompe ( ,lllS (' )eton . On recouv rit rn 1011! l' 1 l 

0'"60 ,,· . 1 · " · · r un e 1apeau r L' en mo11,1e1 r e ciment de sTblo C'es ' .- , 
1 d l ·t l' ' · , 1, tt 1,ravers ce ho11-c 1011 e >e_on que on du L, au puits 11 0 2 f . , . . 

sonclaQ"L' q1 11 dc,, ti ent -erY ir : 1 . . , OJer les ll ous ri e 
. . ::, d n c11nen t,ll1on de ce 11it<-

r11,1l'n tr'.t10~1 dt·.~ puits. - E l ]~ C'U111 )Or , , .P ... - · " . . 
vn 11 Los r1u1 11ece";:;rtère,,1 cl,·t" 1, ! 1, le:, ope1,ll 1un::i :--111-

~ • • • • • 1, • , une Cnl J)loi dn l'f:r'. ,. 1·1-
0U de• cl! :i [ , .J:i l llf~ ri P !l ! l l '. III -" ri <·!1 Jl , , . .. ." C 1 1elOl1 1,S OU 1 :-

(' .. .C' I , lb ] I IICi ! C' ii llOI! :,'.l)J lt 111 /11 l'l'. 
ri'use1111'nt des t rous de l'il!li·n t ati ,- , . 

la méthode pa l' cimentation eowi 0
·'·.- - Com me on le sa 1l. 

po11rlour du puits ou ù J'i·n téri :-i ~le ,t r rcus~· r sur luul i l' 
Lro11::, ii C' sonde Pl it y irii ce tcr eu \ tilt r e!·tn,n nombre ci :' 
011 mui 11:; de:,sr, it ·ries \ ,·e-- ··en~u,_e u n la i! ~le r imen t l' lu~ 

1 l ::i:-iio ,b v·11·1·1li' ,- · t 1 · ('ons a11ces. · ' , ,l::i s111,, rn es r 1r-

1 
f 
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Au pu il:,; 11 ° i , dont nous nous sommes occupés jusqu 'à 
présent, le nombre de trous fut de 6. Ceux-ci ayanL été forés 
alors que le pui Ls était com mencé fu renL forcément placés à 
l'intér ieur de la section uti le, à environ 0"'30 de sa face interne 
(Voir croquis ci-dessous) . 

Au poi nt 11 ° i , dont l'avanlrpu its seul éta it cre usé, on com­
mença égalem€nb par f.orer s ix trous de sonde placés su r la 
circonférence ex.térieure du creusement; mais à cause des 
re pa-ssag,es cont i,nuel s de lait de cime.nt it ln surface , on se 
vi,t forcé pa r la suite de fa ire deux nouvel:es séries de six 
trous i11 Le rcallées da ns la précédente, soit en t,ou.L 18 trcus. 

Ceux cle l,a première sél'ie étaien·t Lubés jusqu e 5 m. , ceux 
de la. seconde jusque. t8 et ceux de la 3° série jusque 30 m. 
de profondeur. Ces tubages mesurni enL l20 "'/ 111 de diam ètre 
intérieur. C'est. grâce nu tubage des lrnu s que l'on supprima 
bea 11 ro11p d e repnssn/.!·es nu jonr. 

('t, 3oJ 

6 
\ I J; (t JO/ 

' I 
\ 

G ' / ____ _ \j. ___ _ J ~1sl 

~ ~ 
I \ 

/ 

\ 

\ / 1 

\ ,p,o __ -"" 
::::- -~- -

" ~ 
/ / \ z 

1 \ 3 3 
~ 2 2. (l;fSl 6= iuhge. 

(l;JO) oLecl./~ <:1 cUe , ~.~ fa._ /*'7'~ 

Le creusement des .trnus se fil pa r ba,ttage à la co r9e,. avec 
.,1,é i·iel de fortu ne que l',on •trouva clans les d1fferents 

LI n m,n, . t l l ' ~ C f L ·1~ cle J·, SociéLé sauf les tiges e. es .repan-, . e u 11110 
pU! LO> CL ' . H.P . fil l ' ffi j 1 . ) . ien·ne pompe vert,ca!,e de 20 . qu i .~ o ce c,e _mac 1111 t 

dc1ncb· tt ... o·e (fi!:!·. 3) . Ge moteu r A attaquall une poul ie B s~1r 
,e rl• '"" ~ · fi • b • 1 om30 d l l' ·b. de la.quelle se trouvait 1xe un cor eau ce . e sa1 -

rai 
I 
e mandant un balancier D en chêne d 'e.nv1ron 2 m. 50 

re oom in esuI"'·nt o 25 x O 20 de sedion. Su r l'axe d,1 d lon°·ueu r '" · · · e 9 • él '.b fi xée une pe:bi,te poulie à gorge E d:rns laquelle 
baJan~~r ;~le ;enant du t.reuil à main qui réglait la profon­
pass~l e .ca CYe. Au bout du balancier D se ~rouv~i~ d'autre 
deu1 <lu. batta.., t ·e etite poulie à gorge F e.t 1mmed1a,temen t 
parb fixee u

1
~ 1a1u

11
11/ 1)ou lie d·e renvoi F ' d'où le câble passait 

an-dessus c e e u 



1400 ANNAL~S DES ~INES DE BELGIQUE 

successivement au fu r et à mesure de l'exécution d'un trou 
de sonde sur toutes les pou:ies C placées in1médial,emenl au­
dessus de chacu ri d'eux . 

f 

\ 

1 ~ 

_}l _2_~~ n=~~~F"""-,,J,.,,J,=.,,.,.,...,Y,.,}.r,,.,,,.,,._.....,.,.,!,,..,.,,.,.~~n j ~~·-··~~ 

p 
d FIG . 3. - Scheina des insta llat ion.~ ri-· s,,11dag e 
l ' u 

La vi,tesse d 0 baLtage éta it d'envi ron liO coups pa r minute 
Le moteu r éLait mü par de l'air comp ri mé; l'arnncemenl fu L 
d'e·nv_iron 1 m: à_-1 _m. 20 à_ l' heu re . La descenle el la remonte 
des tiges se fa1sa1,l a la main par le treuil de ba.LL~ge; pour la 
descente au cou rs du battage, un homme suffi sait.· mais pour 
:a remonte des tiges, il en falla i.L deux. ' · 

Les Lu~au} ~;!:Vant. d_e -li~·es de b~l.~age, mesura ient 6 m. de 
\ongueu_1, 5o / de d1a1:1 elrc extér1eur c.l 4.0 111;m in lér ieùi·· 
l'ls pesaien t 10 kg. par metre cou r·an t el &Lai ent file[,é<: .-t 1 . '. 
bot1 ls su r 0'"070 de longueur. - ' cu i :-, 

:\u débu t, on a em ployé des l'l1ya ·Jx plus léo-,ers ne L 
4. ko-, ·,, , L . . o pesan qu e 

. 0 . ctu mevie coman,_; mais ces Liges don nèrent m '> : 
faib le profondeu r, plusieurs rn pLures Dan~ tin ' Eme t1 

·1 ·- 80 L · · ~ passa 0 ·,e dè s1 ex ve r:,, m. on eu egalemenl plusieurs ru L , . ·? 

,!!Tosses tiges de 10 kg., mais on aurait )U / m es civec les 
d imin11 er le nomb re en renforçant , , 1 f P obabl,eme·n t en 
mù:es avant d,e les fil eter car Lo,ut.~ f~ \?u o~lle_m en.t. le.s bou l.s 
duites à ce bou t. Quan t. 'aux bouts femel ~m ~

1
s se s~nl pro-

e~, i s avaient élé 

RAPPORTS ADM IN ISTRATIFS 1401 

refoulés avan t filetage. Disons en passant, qu'à chaque rnp­
ture de t.ige, on a réussi, à l'aide d,un taraud poinLu, à repren­
dre la pa rLie res1-ée au fond du t.rou . 

Qua nt à la suspension des tiges de battage au câble, e']Je 
étaiib réalisée par un simple étrier ,en fer rond de 22 m;m, d-0nt 
fos deux branches étaient reliées à ceHes d'un carcan qui rete­
nait la tige supérieu re par l'épaulement du bout femel le 
(fig. 3 et 4). 

l 
t 

Î\ 
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Pou r assurer la \·erl ical i.té des l,rous, les t.ig·es de IJa tlag1! 
passa ient dans u n anneau " b " en 2 piècrs fixé pa r boulons 
au ccl!~t du t.uyau t.ubag,e; en outre, 5 m . i'>O plus hau t, la Li,!.!\! 
porlai l un gu ideu r coulissant par l' interméd iaire de 2 ga lets 
<luns 2 fers U assemblés et fi xés en bas au luL>age et. au-clessu~ 
à un som mier (fig . l1) . Ceci avai,t, en outre, pour but cr év itrr 
le balancement des tiges pendan t 1.e baU..age. La rola-tion clt.:,; 
Lig·-2s pendant le ballag·e éta it assu rée par u n tourne à gauche. 

Netioyage des trous . Un facteu r import.an [. dans la réussiLP 
de la cimenta ti on est un ·nettoyage soigné des trous de bat,. 
tage el des cassu re.s , favo ri sant d'une part kt circn lnliü11 
facile du la it de ciirnrnt, et d'au tre pa rt la bo1rne pri:e d,11 
cimenL. Ce nettoyage se fai sait par comant d'eau de~ce11da 11 I 
par les Liges de battage et remon tant le long du trou; pc11-
d.a.nt le battage, la lig·e supé rieu re porta it une petite boîte à 
bourrage traversée pa r un t uyau amenant de l'eau sous 11 11 c· 
pr~si,on de 4 à 5 m. L'arrivée d'eau se fai sait par u n t.u~,11 1 
flexible en caoutchouc de 22 "'/"' (fig. 4) . A près lie ba.t.[ag·e de 
chaque trou l,es tig.es éibai·ent remontées lorsque l'eau lie la ­
vage remont,aiL _clai r_e. On,,, d~scend~iL ensuile les tuya ux dt> 
c1ment.at1on, qm ava1en;t O 03;::i de èwmètre intérieur et orno1i3 
d iamè!.re ext,érieur. Le bou t.. de ces t,u yaux étai t placé à rnv i­
r?n 0'"50_ du fo nd. du trou . En « a." (fi g. '1) les tuyaux rl e 
-c1me~.La ~1 on passaient. dans une balle a bou rrnge qui re 111 -

plaç..a1t.. 1 anneau " b " pe ndant lie bat.lag-e. Lo1·sque. les tuva11x 
de cimentati on éta ient. d escendus, au p réalable on émulsion­
nait. à l'a ir comprin_, é af.-n de net.foyer c,omplèlcmcnt Ir tr011 
et _de _l~ve_r p~r ~ucc1on les cassm e.s . f,'arlm iss ion de J'ni,· ro,11_ 

prime ~fa l l re~d ee sur: la ve r! t~e d'eau qui va riait de 5 it [5 m:1. 
Celte . em 11 ls1on c:lu rcu l Jusq11 ~u _m omenl où \'l'au i·emon.tnit 
pai-fa ~Lemcn_t claire. Le t.1·011 eta1l ,ilo rs pr/\t. l)Ollr l'i 1 · -1 · 
du la it. de ciment. 1 J f:' l 101 1 

1-nf,..rtion de riment. - La méthode d'i·nJ· ec l· or · , 1 · · . . • 1 1 ite 11 e1r1 e-
ment su1\ïe cons iste a cre11 ser les trous de cim L· t· ' · 
la p1:ofoncleu r à cimente r et ensuite À· inj ecte/na 1?11

. Jusque 
ou. s1n:i ul tanéme.nt tous les trous. Mais ici s.ucc~:,S I\ en:en l 
d1nt d 11 ne fnc:o n d ifférente. On ooéra d'nbo / e Lla:ail _fut con­
ses de 5 mèLres en,,1·1.011 c'es' ;.. c1· · d pai pe!Jl.es pns-

, ' , l~- rL- 1re que I' . · , 
exemple 5 metres sur le tmt1 n• 1 r . ï ï on _crn~1 sa1t pa 1 
on passai-t ai·nsi success ivement ~1i/;ii .. e ~1 -~nsu 1l r InJccté ~t 
e0 les pr~nant. rliamélraJ.emenl O ) ,e:,, d i_ffe1ents trou~, n~a1s 
A1n:=:1 apres élYOir C' l'C' II Sé r t in• ec t~l res ~ rhaqi~e opera lJ OT I. 
le l,l'Q.11 no 1, on passai,!, Slll' ]~ Lr . a ra:-ise de ;J ~1etrc..-: S il I' 

lro11 s 2, 5, 3 et 6. Cell e métho J°11 11 4 ·e t ensu1t,e su r l'e:=: 
ré,rnltnts , rom.me .Ja suit e le 

111
~~ ,, rl?nna _de très bons 

lorwue et par conséquent 1,.;.." c ·ttlrei n, mais ell e rst très 
. 1· rl "·~ -011 ,c11se · c'e l . apa,r 1r e45m . à prend redcs - ~ , · ,s ce ((111 nmena 

L r,pporri! d'inirrtirm (fi r,· f-')h ~es de 10 a_ 20 m. 
~- 0 com prenn1 I nnr trémie a 

A 

t 

1 • 
~-
1 

l 
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ùa11s laqu elle le cirne11L était versé; au füud u11 cl apet eu 
réglait.. l'arrivée sur une tôle osc illu nt.e pei-foréc et inclinée c; 
le refus passait dans un coulo ir incl iné d. Le ciment tamisé 
eu c, a rrivait dans un malaxeur à aill ettes e mû par un pet it 
moteu r é:ec.t,riqu•e de 5 HP ; en t était. disposée l'arrivée d'eau . 
D11 ma laxeu r le lai t, de ciment passait, pa-r u n robinet g, 
dans un t.onneau h qui ét.ai t en cha rge sui· l'aspiration de la 
pompe horizonta le vVeise el Monsk i de 20 m'1 à 10 atmos­
phères. Toute une série de rob inets g, i , j . k , perm ettait de 
fai re sans a rrêt, toutes les manœ uvres possibles : adm ission 
du lait venant, du malaxeu r , diminution im médiate de la 
densité, passage du lait de ciment, à l'eau claire. 

Le raccord de la colonne de tuya u vena nb de la pompe à 
la colon ne d' injection ét.ait fa.i,t par 'lm .tuyau flexible en 
caoutchouc d'envi ron 5 m. de longueur et 50 111/m inté rieui· 
pouva nt su pport.e r 25 ntmosphèr.es. Par èe tuyau fl exiblle on 
fai snit facilement les raccords ,}.nl,re ],es différents ti·ous de 
ci m~nt,ation eit, .J'11;rrivée du la it de ci ment; de plus, le tuyau 
fkx1b\e pennetta.1t le fa.1re m«rnœuvrer ,conLinuel leme.nt à 
l'aide du treuil à main qui se,rvait au battage, les tiges d'in­
jection afin d'éviter !,es calages et par suite la pe rte du trou 
d' injection, ce qui ·n'est pas arrivé 1. ou r un seu l trou. 

Le tuyau ?' (fig . 4) de refouleme nt d,e la colonne de tubage 
se raccord-ait -également penda,n t l'in jecLion, à l'aide d 'u n 
fl ex ibl e de 50 111/m intérieu r e,t. de 5 m. de long, à u·n tuyau 
a rriYanl en s (fig . 5) ; près rln malaxeur se trouvait un 
manomètre X indiquant la. pre.ssion d'injecl io·n. A la fi n de 
chaque inj ection on raccorda it les 2 fl ex ibles e.t on ramenait 
a insi clans le mala..'\'.eur l'eau de lavage afin de ne pas laisser 
de dépôt de ciment dans les co nduit.es. 

Opération tle l'injection . - Le trou creusé étant parfaite­
ment nettoyé pa r l'émuls ion à l'a ir compri mé, on commen­
çait pa r s'assurer du degré d'absorpl.ion en injectant.. de l'eau 
cla ire avec la pompe. CeLte opérat.ion , outre les renseigne­
menLs ind iqués pl us hau t, avait l'ava·ntage de refouler le 
plus loin poss ible les boues des cassu res qui n'auraien t pas 
été complètement empor tées lors du ne.bt.oyage par l'émul­
sion. Après avoir ainsi marc.hé pendant 1/4 d-' heure, par une 
manœuvre de robinet et.. sans arrêter la ·pompe, on passait à 
l' i·njed.ion du lait de ci ment do nt l,a densité variait de 5 à 
tO 0 ~ su ivant le degré d 'absorption des cassures. Au début la 
pr·ession de marche fu t assez vari able pou r le pui;l.s n° 1 à 
cause des r1Cpassages de ciment au jour; mais en règle géné­
rale on put al,teind rf' dès le ro~mencemen,t de l' inj ec.tion une 
pression de 5 à 6 atn1osphères, que l'o n poussait ensuite le 
plus ha.u t possi bl e à tO ,e t à 15 a,tmosphères. 

Au moven rle la colonne de reLour les densités de cime-nt 
étn ient. vérifi ées de t.emps en temps: ri e celte façon on se ren-
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daiL pa rfaitement compte s ' il n'y ava it pas de dépôL au fond 
du Lrou et, s i la densité était trop forte, on pouvai,t la di m i­
nué immédia tement par une manœuvt'€ de robinet. Comme 
cela a été indiqué, l' injection par le puits n° 1 a donné , avant 
le ,Lubage des itrm1s jusque 30 m., beau<:oup de repassages 
au jom, même à la fa ible P.ression de 1 1/2 aLmosphè1·e . On a 
pa rfois réussi à a rrêter ce repassage et à conLinuer l'injec­
tion en forçant la densité jusque 20 % pour reprendre ensuite 
la densité normale . 

Qua'(ltités de ciment injf'ctées. - Les tableaux su ivant::: 
renseignent les quantités mises dans chaque trou et les pro­
fondeu rs : 

ï.iment 
Profon deur injecté Pressio n 

en en sac; en 
mètres de 50 k. Densité Atmosphères Observations 

- -

Pl'ITS N° 2. - (Errtraction). 

Tnou N° 1. 

22 23 5 % 5 
28 12 7 » 7 
33 1/2 116 8 » 9 1/2 

40 112 5 » 11 

50 560 5 » 13 1 /'> on est re1te 8 JOUrs pour 
- l'tnJtCl ion propremen t dite 

62 26 4 » 12 

80 45 5 > 12 i /2 

'l'nou N° 2. 

22 7 3 % 5 
•r -0 79 8 » 9 1/2 

20 20 7 > 9 1/2 

35 5 Î » 8 1,2 Repassage au jour 

40 42 3 » 10 

45 282 4 » 9 i /2 

62 90 5 » 12 1/2 

79 ,6 13 6 » 12 

TROU N° 3. 

25 ,5 80 5 % 5 

30 30 5 » 6 

35 25 5 » 14 

40 30 =~ > 10 
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Profondeur 
en 

mètre s 

45 
62 
79 

25 
30 
35 
40 
45 
6~ 
80 

21,5 
25 
29 
35 
110 

45 
62 
80 

22 
25 
30 
35 
40 
45 
63 

AN:-IALES DES füXES DE BELGIQUJ!: 

Ciment 
injecté 
en sacs 

de 50 k. 

50 
5 

90 
197 
153 
40 
10 

13 
6 

25 
:30 

9 

180 
10~{ 

'1 5 
70 
7 

80 
111 

Pression 
en 

Densité A tmospbères 

2 )) 

10 » 
6 }) 

. T ROU N° 4. 

5 % 
7 » 
5 )) 
5 )) 
4 )) 
5 ') 
5 )) 

T ROU :-l0 5. 

15 % 
Î » 

7 )) 

4 )) 
2 )) 

2 >> 
3 )) 
!1 )) 

TRou N° fi . 

15 % 
10 )) 
5 )) 

Î » 
3 • 
4 )) 

12 
17 
13 

ù 
12 
9 1/2 

10 
13 1/2 
10 ·110 
8 

3 1/2 
7 

8 

10 
10 
10 
11 1/2 
H 

5 1/2 
7 
(j 

~) 

8 
10 

O bsen-ations 

Repassage au ,jour 
Id. 

10 » 10 
79 , 5 37 1/2 

Tota l 3035 sacs d :
3 

. » 
13 1/2 Repassage au jour 

e c1meot injPct · . 
soit 151'500. r au JJ1ats no 2 , 

-
; 

T 

tt 
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Ci m ent 
Profondeur injtcté 

en en sacs 
Pres~ion 

en 
mètres d e 50 k. . Densité Atmosphèr es Obser vations 

PUITS I\ 0 1. (A éi'a_qe) . 

Tnou N° i . - Tubage jusque ::i m . (en\·iron 2"'50 dan s les marnes). 

15, 7 
18,2 

10,5 
18 

15,8 

14 

14,35 
18 
18, fi 

·14 
17 ,6 

20,85 
. 23,5 
26 
2\) 

34 
46 
64 

22 
25 
34 
46 

32 
28 

14 
22 

28 

23 
11 

7 

17 
15 

TROU N° 1. 

30 
!10 

30 
70 
85 
57 
37 

11 
4 

·12 
62 

7 % 
8 > 

TRoU 1'0 2. 

5 % 
5 )) 

TROU N° 3. 

5 % 
T ROU :-;0 4. 

6 % 
TROU :-l0 5. 

5 % 
6 » 
6 » 

TROU :--0 6. 

5 % 
6 )) 

- T1tbage 

(\ % 
6 )) 
6 )) 
7 )) 

4 )) 

6 )) 
5 )) 

TROU N° 2. 

8 % 
8 )) 

5 » 

10 )) 

2 
2 

1 
1 1/4 

i 1:2 

2 

Repa ssage au jo ur 
Id . 

Repassage au jour 
Id . 

Repassage au jour 

Repassage au jour 

1 1/4 Repassage au jour 
1 Id. 
1 1/4 Id. 

1 Repassage au jour 
1 1/2 Id. 

à 18 mèt1·es . 

11 
6 
7 1/2 
8 

7 1/2 
10 Repa,ssage au jour 

6 112 

7 
6 Repassage au jour 
9 Id. 
8 1/2 Id . 

• 
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Ci me111 Ciment 
Profo ndeur injecté Press ion P rofondeur injecté P ression 

en t:n sacs en en en sacs en 
m ètres de 50 k . Densi1é Atmosphères Observation s - mètres de 50 k. Densité Atmosphères Observations 

- - - -- -
TROU N° :1. T ROU N° 2. 

22 20 8 % 8 Repassage au j ou 1· 
36 22 5 % 14 

25 46 9 - 7 » 15 8 7 )) 7 1/2 Id. 
_;) 

28 22 iO 6 1/2 Id. 56 iOO iO )) 15 J> 

68 9 - 5 15 34 20 5 8 1/2 
_, > Repassage au jour )) Id. 

45 3 10 8 1/2 80 15ï 8 l> 17 
)) Id. 

T ROU N° li. 
Tnou N° 3. 

20 ,8 46 9 - 5 % 17 55 iO % 3 1/2 Repassage au j our 
_;) .... 

24 .34 60 iO 6 1,2 l 
56 48 7 . 8 » 

28 21 iO !1 
68 15 5 )) 15 

)) Jd. 
3li 56 4 7 1/2 80 15ï 8 » 17 

)) Id. 
46 g 7 )) 8 1/2 Id. Tnoi.; N° 4. 
54,5 5 5 )) ~ Id. 36 42 8 % 13 1/3 

Tnou N° 5. 116 40 6 )) 13 
56 145 8 » 14 Repas~age au jour ')') 2Çj 5 % -- 6 1/2 Repassage au j our 67 158 10 17 )) 

25 1 /) iO )) 7 Id. 78,6 47 6 17 )) 

28 3 iO )) 4 1/2 Id. 
32 35 6 6 

T ROU N° 5. • Id . 
40 86 5 )) 8 1/2 36 8 6 % Hl 
l1(i !1 5 )) 12 4ô 45 6 )) 12 

Tnou N° 6. 
56 80 8 » f /1 

68 58 5 » 18 1/2 
•) •) 25 8 % -- 6 :J/4 Repassa~1·.a11 jour 8\:.1,5 :10 7 )) 13 
~5 65 8 ~\ ,, 8 1/2 Tnou N" 6. 28 5 8 

. 
» 6 1/2 Id. 

3 1 3 4 l> 6 36 150 8 % 16 
Id. ;14 311 f ~ 6 !16 102 5 » ili Repassage au jour . ) Id . 64 15 6 ~ 6 56 65 7 » 12 Id. 
Id. 

T O 1 68 160 10 » 16 
nou N . - Tnba_qe a 30 mèt ,·es. 

80 78 8 » 15 1/2 3'1 25 5 % 1:1 Repassage au jou r 4o 25 7 » 9 
Totill :~Hi8 S/lrs pour Ir pn?°ts 11° J, ,-oit 158'400. 

Id. 5fJ 28 8 )) 1-1 Id. i La cimenlaLion d u pu iLs 11 ° 2 étant term inée le 19 avril <58 20 6 » 15 1/2 
81) 31, Id. 1914 on com mença le percement d u bouchon de bét,an l•1 

5 )) 1:3 1/2 22 a~ril; ee perce.ment fu t très lent dans lü part.ie supérieur~ Id. <.:.J • 

.....__ 
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qui avait, été fa ile avec des pierra ille::; Je g_rès el du c:i 111 e1!L 
pur; la partie inférieu re, comporLanL des p1erra1_lles de petit 
gra ni t peu cimenLées, fut beauco_u p pl us fa~ile a perc~ r. Ce 
travail fu t exécuté au marLeau pic et acheve le 29 111a1 1914.. 
On pé nét ra a :ors au niveau de 21 m. 65 da ns les ma rnes pou r­
r ies et ci men l-ées . 

La ven ue d'eau y élait presque n11 l:e (voir d iagra1J1mes cl e:e­
venues d',eau). 

Le cimenL co ntenu dans les sacs sur lesquels reposait 
la trousse éta it parfa itement dur ; on coupa au marteau­
pic les parlies qu i dépassa ient, la troussr pom p lacer !e 
pr,emier membre de soutènement, pu is 0 11 enLama l'ap pru­
foncl isseme-nl du puiils . Celu i-ci se pou rsuivit no n na le111cnl 
jusqu'à 24 m., cla ns des marnes pourries, qui para issaien t 
assez bien cimen tées ; à pa rt ir de ce point, la venu e a augmenté 
brusquem ent de Lo m", pour aLleind re 1a m:i à l' heure à la 
profondeu r de 33 m. 20 , où l'on se dérida à placer 1111c trou ::se 
provisoire pou r per rnettre la po.:;e dn cuvelage. Cc lravn il 
fn t !,erminé le 3 juin. 

On repri t ensuite le fonçage à la côLe de 33 m . 20 clans des 
marnes jau nàlrcs assez compact-es , dans lesquel-les exis tai t 
quelques cassures de 5 à 6 ceniimèLrss d'ouvertures ro m­
pl ies de ciment; vers 50 m .. on rcncon.t.ra des sile x dans des 
marnes phis dures et bleuàtres; le 26 juin , on pu t élahl ir 
une trousse métalli que au n iveau de 67 m . 53. 

Quant à l'a venue d'eau, qui ava it. élé à peu près suppri­
mée à 33 m. 20 par la pose du cuvelag,e, ell e a aug rn enl,é gra­
rluell emcn·l, au fu r et à mesure de l' enfoncement de 1-a passe 
pou r aLleinclre au fond un déhil horai re de 2 L 111 3 30 . 

Li:! 23 jui ll,e.L, on reprit 1:e fo11 çng0 à la rôle de 67 111. 53. 
Vers 69 m. on rencon Lra un pc.U hanr cle s il1' x de om15 
d 'épa isseur, ensuite des marnes blcuùLres jusque ve1-s 73 m., 
où l'on ntleigniL des ba ncs clc s il ex peu régu liers, mais très 
durs. 

Le 1. août, on fut, arrêl,é à la cale de 77 m . 14, par les événe­
ments de .in1 e1To; rnt.le inte-rru plion du travail prrclura jus­
qu ·a11 8 O\'Lou rc 19L4, où l'on repr it. l 'épu isem,enl des raux et 
ensu ite le fo nça?,"e à pn rtir du 15 octobre. Le 30 ocfob re on 
a,!!eif ni t le houiller à la _cote de 85 m. 50, après avo ir tra­
w rse de_s mar1~~s ~:aumconif,~res_, avec silex, ains i cru'un banc 
de tourt1a de O 40 a O 50 depa1s:,cur. On fonca 2 m. 30 dans 
le houil !er, r?nsli lué par du roc querelleux et des querelles 
(?," rès) derang-ees . La trousse de base fu t posée su r ces qu e­
relles et le cu velag·e terminé le 8 décembre 1914. 

Ap rès la pose du cuvelage la venue Lol.ale ne s'élevai t plus 
qu 'à I m:i p_a 1: heu re_, ~l ~ne fu t réduite à 500 litres aprè-3 
mala/!e des Joints f'l 1nJ•erL!on. · 
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S•lcidté anonyme d es Chal'bonnages de R essai.'>·. L eval, Pùonnes. Sainte- A üle_qonde 
et Gene!.- à Res.~ai.'>; . 

Creusement, par cimentation, des deux puits du siège Sainte-Elisabeth 
à Péronnes-lez-Binche. 

Diagra01t11es des venues ,d'eau 

l~CH l~LLI~ 

profondeur : 2.5 m/m par mèt1·c . 

Venues d'E>au : i /2 m/m = i rnèll·e cube. 

--- --

T B. - Le diagramme c(es venues d 'eau du puits no 'i est ,·eprésenté par uo trait plein, . 

cel ui du puits 2 par· uu lrait pointillé. 
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1:.:11 œ .L1ui co11cerne le cr cuse111cn.l du puits 11 ° 1 dan.:; les 
moi Ls ter ra ins , il débuta le 25 novembre 1914 par l'e nlèYe · 
ment. du bouchon de béton faiL 1u fond du pu its et le 28 on 
e 11Lama iL des marnes k ès fr iables fo rLement inj ectées de ci­
ment. J usqu'à 8 m. 10, elles donnèrent peu d'infiltrations, 
ma is à pa1'Lir de ceLLe -profondeu r, u ne ven ue com mença à 
se produire pour augmenter fo rtement d'import.ance à partir 
de 10 mètres (voir d iagram!me des venu es d'eau par passes). 

Les marnes res l.anL -lrès fr ia bJ.es à cau;:;e des ve.nnes d'eau 
qui augmentaient eL délava ie.nL J.es parois, on dut. creuser en 
pico l-a nl. les pa rois du pui ls . A par tir de lJ m. 70, les venues 
s'aggravèronl- provoquant, le coulage des parnis entre les plan­
ches picotées; on fuL obligé d 'effectuer derrière les planches 
un ca lfatage avec de la paille e.l de' ·con tinucr J'.enifonce me-nL 
malg ré lou l, à l'effet. de reche 1·chèr une base p:us solide pour 
l'établ issernonL d'une Lrousse prnv isoire pour receYoi r un ü 
première passe du cuvelage. A la profo ndeu r de t 3 111., la 
ma rne devint moi ns ébouleuse; en y rencon t.ra it beaucoull 
de r.i menl d' inj erlio11, ce qui lui do1mail une cons istance 
suppl émentaire très appréciable: la venue d 'eau horaire élail 
alors de 50 m", on co1it.inua Lo11 lefois le travail, précédé du 
picot.age ries parois, j11sq11'ù i:a profo 11d-ern· de 15 m. tO. Lc1 
venue d 'eau aug menlanL loujou rs et la marne ét.ant devenu•.' 
bea ucoup mo ins ébou leuse, on -Jécida dC' placer 8 an neau, 
de cuvelaire à la profondC'11 r de 16 m. 69, afin de su ppri mer 
les 60 111 3 d'eau rie ln ,·e-nue. 

Ce trava il réussit pa rfn ilemenl, ca r it la rep ri se du creu­
sement, aucune venue d'eau ne passai!. sous la lro11 sse en 
bois . 

L'enfoncemenl fu i repris e.t cc ne fut qu 'à pa rtir de la 
prcfonrleu r de 21 m. 50 que le terra in puL a,ll-e.nd re le boi­
sage. 

Ce creuseme nt a démonLré de façon irréc usable l'impor­
tance des soins à apporter à la cimen.ta lion des ter rains eL 
l'efficac i,té de celle-ci. J.I n'est pas dou,Leux que sans l' injec­
tion de ciment, le creusement des vingt premiers mèt.res du 
puits 11° 2, eussenl ro~Lé plus de peine _et d.'a rg-ent que les 
premiers mèl.t'es rl11 pu1 ls n° 1, les terrams el,anL pl11 s mau­
vais . 

A parLir de 23 m. 50, la marne a comme ncé à devenir dure, 
mai s ene-0re très fi ssu rée et parfaitement cime.niée. La marne 
bl,an che ne fü qu 'augmen ber ,en dureM et à J.a profondeur de 
30 m., on la rencontra en g ros blocs. Il y exis tait cependant 
enco re assez bien de c.-1.ssu res, mais localisées su r u ne petifo 
hauteur ; à 30 m., on a. l.rouvé 4 cassures s11pcr posées ayant 
jusque 4 œ ntimètrcs d'épaisseur et parfail,cmenl remplies de 
c imen t. 
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De 35 à 40 m., on a lnl\"ersé une ma111e grise fissurée eL 
bien cimentée. A 50 m ., son t apparus des bancs de sil ex noir 
d 'env iron 0"115 d'épaissern·, avec inlercallation de marne. A 
·partir de 55 m., la marne devint b:c11â.trr, 1·cn fcrm an l bea11-
coup de cassures cimentées. 

La première Lrousse en font.e ful placée à la profonde11 r 
de 67 m. 04 cc qui correspo ndait à u·ne passe de cuvelage de 
plus de 50 m .. avec une venue d'eall de 27 m" seulement. 

A la reprise de l'enfoncement, 011 rcneon [.ra un e marne 
gris-bleu fi ssurée; mai s ici les cassu res n0. Jra,·crsa ic-11! plue; 
Lout le puits. ék1nt moins longues et souvent perpcmlicu lai rcs 
e11Lr'clles, ce qui fait qu 'ell es él.aien.L moins bien cimentées . 

\ ",e rs 71 m., on l,ra versa de petits bancs de si: ex ·noi rs, sous 
lesquels la marne devint de plus en plus g lall conie11 se et i1 
la profondeu r de L9 m., on Lrave r:;a un banc de marnr bleu re 
argi:eux. r\ ce mom en t , la v,enue n'était que de !1 m 3

• 

Jmmédütlemen,t. plus bas, se trouvait des bancs de silex 
noir presque compacLs el a.yant jusq ue 70 cen.t.imèLres d'épais­
seu1·. Parmi ces silex ex istaient des cana ux donnant beau­
coup d'eau , s i bien qu 'à 86 m. la ven 11 e élnil montée il 5 l m~. 
Enfin Je Lou rlia fll L alleinl, à 87 m. 50 cl le houiller à 87 m . 95. 
La venue d 'eau était n!ors de 52 m". La trousse de hnse fut 
placée ù no m. 17 le ::; j1 1in 1915 eL 'le rnvelap;c t.erminé le 
25 juin 1915. 

Pri.r dr rc1•irnl ,!P. !a ci1111•nlotio11 . 

1...· examen du pnx de la cirnenalion au s iège Sninl c-1!: lisa­
br l-h doit po rter sur deux péri odes . D'a bord la ci men Lat.ion 
se fil simultanémen t su r le puits 1 cl :e puits 2 et ensuite 
seu lement sur le puils 1. 

La première passe de cu,·ela.1:·e (111 p11 ils 2 a.rnnl été posée 
fin oc lob l'C ID13 , k s dépen ses relatives à l.1 rimc nla lion pren­
nenl cou rs à part.ir du t•·r no\"c111b1·<' 1D l 3 L'l von ! pou f' la pre­
miè re période j11: que la 111i -aYril Hl l li. Ce Lemps comprend 
l 'arnénag--emenl des Lo1 1rs, le monl,agc des appareils de ba t­
tage, qui furent d'abord i·nsLa!lés avec des 111 olP111·,: di> rem­
ploi qui dur-e 11t €: Lre chan8·és pa r suife rie •modificat ion dans 
le 111ntéricl prop rcmen.t dil de lmLtagr . 

La ~0111mc de,: dépcn:-=e: :::c 1·épn ··1 i t com rne sui 1 : 
Salai res . . . .fr. 18,433.71 
F'o11 rn ill1res magas in 8,36!JJi!) 
Salair-.:':-' atelie rs . . 3,800.00 
Encr.!.tic é: erl riqu e 3.8511.00 
Cimenl . . 0.76,d'iO 
Charbon forges: C' i1at.1ff,;!fe. d~s ouvriers 742.50 
A murl i,:se men l ma té riel, •110t,eu rs . 850.00 

Total . .fr. "\8J 1.20 

t 
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A la _mi-avril, le J~uit.s _n° 2 é~it ci menté jusqu·à la pru­
io11deu 1 de 80 m., eL .e pmLs n° i Jusque 60 m., ce qui repré­
sente une profondeur ,t.o t.ale de i23 m ., en déduisant les 
i7 m . d_e cuvelage du puits n° 2 d 'où un p rix par mètre 
de fr. 312.45. 

0

Dans l'appi:écial,ion de c~ prix , il .Y a ii-eu de tenir comp te 
1 ) de_ la mai c!1e du travail par petites passes; 2°) du forag:: 
dan.s _les 4 m: 50 de bét-0n du pu it s n° 2, où !'ayancement 
v.a1:1a1L de 3 a 5 m. par 24 h., alors que dans les marnes il 
éLa1L ~e .1 m. à l m . 50 à l'heure; 3° ) des 2 tubages au puifu I 
po~~; ev1Ler les rep~ssages à la surface el enfi n d 'u n matériel 
qu 1, fall uL appropner au l.ravail à faire. 

~a second~ pér iode comporte le complément de la cimen­
laL1on du puits L 

En ~ffet, _l'injecti?n jusque 60 m. ne donnait pas Loutes 
les sa l1 sf~ ct1ons. désirables e n rai son des nombreux repassa­
ges d11_ c imen t a la su l'face. C'est pou rquoi, il fut décidé de 
Lub.er Jusgue 30 m. el, de recomm encer la cimenLa,tion opé­
ra.Lion qm fuL effectuée de la. mi -ë,vril au 4 août "1914 · C'est 
de cet.le dernière opér_ation quïl s'ag it ici. Les dépe~ses s~ 
répart.,,,sen,t comm e su ll 

Sala ires. .fr. 
Pourn ilurcs 
Energie 
Charbon 
ALelier. 
Ci menl. 
Amort.issemenl. 

Tot.al . .fr. 

5,536.81 
4,486.17 
1,487.00 

163.80 
i ,440.00 
lt ,500.00 

500.00 

iS,113.78 

Cet.l e somme se rapporte en défin iitive à la cimentation d e 
80- 30= 50 mèt.res, soit donc par mèl.re courant, de pui·Ls : 

i 8, il .78 : 50 = 862 francs . 

En moyenne on peut donc 0 ir~ que pour 143 m. de puits, 
(les 17 prem iers mètres du puits n° 2 n'ont pas été i·nj ect.és), 

45,81i.20 + 18,113.78 
.la rimenl.alion a coulé - ---- ----= 1147 francs par 

143 
mètre. 

Mnis il faut noter que de 30 à 60 m. au puits n ° 1, l'inj ec­
tion a été faite en quelque sort,e deux fois pour arriver au résu l­
taL dont il sera pa rlé ci-après. 
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Quantité de ciment employée pour la ci1,icntation . 

P u!ls 2 : pour 63 m. de terrain 1- 11' ··-o 
~ui ts L : '!)Our 80 m. de terrai n ~ : 

10 

Soit en moyenne par mètre : 310 1·-0 .. Ù3 1~81 .li~O 
' 0 . - 2,1,0 kg . 

Cette moyenne ne peuh êt1:e · d · · 
l'absoq}tion de cimerit étant ~~f i.\ ica l1011 pour a u~un cas. 
cas du sondage .11° 1 au puits n o t 1e .1.er,n~nt fo r t vanable, le 
~n seul point 28T.OOO rie cime L qm, a 0

~ m., a absorbé, en 
t1011. 11 en est bien une démonslra-

Le ciment util isé au cou r~ ct t l 
ciment Portland belo·e de Cro \ 0f es -:es opérations fut du 
louer , eL qui f\It ret.?ouvé parf~it~~u, ion1t_ ~11 n'eut qu'à se 
fo11çage des puits . · en so 1d1fié au cou rs du 

Application des Procédés mécaniques 
à l'abatage de la houille et aux travaux à la pierre 

DANS LES CHARBONNAGES DU HAINAUT 

l. - l ... e~ :E[aveu.ses 1n{•ean.iqnes 

Nole de M. Jnu:s DIGMAP J1~T 

lng1:nieur principal des r-lines, il .\I ons . 

J,:11 su ite de l' C:•tndr intèl'essantc, publiér récemment t.laos les 
J11111ales iles Mines de B elgiqne, par mon collègue J. Lebacqz sut· 
l'emploi des mal' tea ux pneumatiques da ns la pro,·ince de Li égr, 
M. le directeur génc''l·al des mine:, Li bert a bien voulu me charo-e r t> 

de pt·ésenler 1111 trava il élnalog-ue, rclativrnwnt aux Charbonnages 

du Hainaut . 
. J'ai c'• lt· ains i ëtppelé à l'ecur illir . aupl'èS de la Direct.ion de ces 

charbon nagPs, clrs 1·enscigncments sur les moyens don l ils d isposen l 
pou r· ani ,·cr, mal gl'é la l'écl uction prochaine de la jo t1 l'tléc de traYail 
cl en dépit. dP la pénu r ir de la maio d'œt1 vre, à maintenit· la pro­
duction. gnlcr à t1n e augmen tation de l'effet ut ile clr l 'ouvr iet· 

min e11I' . 
. Te l'emercie MM . les l~xploilants de m'avoir abondamment. docu-

men te'• non se11lcmcnt a 11 poin t de vue statist iq ue, mais aussi dans 

l'ordr0 technique. 
Je di,·isrrai celle étude en trois partie . se rapportant t·cspective-

ment à l'rmploi des havrusrs, des marteaux piqueurs en vri nr rl drs 

rnartea u x prr t'ora tru r:; à la pierre. 
La prrsrn te note ,:;·occu prrél cxcl 11 ~iYrmrn t de l'emploi de. ha \' Pnses 

m<;caniq urs. 

----




